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      **Préface**
    


      
    


      Cher lecteur,
    


      
    


      Bienvenue dans l'univers mystérieux et captivant de *Le Murmure du Marais*. Ce livre a été conçu pour enrichir votre parcours d'apprentissage du français, en combinant le frisson d'une histoire de suspense avec les avantages d'une lecture ciblée.
    


      
    


      À travers l'histoire de Camille, qui découvre les sombres secrets d'un village isolé, vous plongerez dans un récit qui ne manquera pas de vous tenir en haleine. Chaque chapitre est une nouvelle étape dans cette aventure. Le langage, soigneusement choisi, se situe au niveau **B1-B2**, vous offrant ainsi l'opportunité de consolider votre vocabulaire et de maîtriser des structures grammaticales plus complexes de manière intuitive et agréable.
    


      
    


      L'objectif de cette lecture est simple : vous permettre de progresser sans effort. En suivant les péripéties de Camille, vous vous familiariserez avec des expressions idiomatiques, des tournures de phrases authentiques et un lexique adapté à la vie quotidienne, tout en étant immergé dans une atmosphère de tension et de mystère. Vous ne vous contenterez pas d'apprendre; vous vivrez l'histoire.
    


      
    


      Nous espérons que *Le Murmure du Marais* vous procurera autant de plaisir à lire que nous en avons eu à l'écrire. Préparez-vous à entrer dans un monde où le passé ne dort jamais et où les secrets des marais ne demandent qu'à être révélés.
    


      
    


      Bonne lecture!
      






      Chapitre 1 : Le Bâtiment et le Marais
    



      Camille tira une dernière fois la sangle de sa valise, essoufflée. Le soleil de l’après-midi, plus doux que la canicule parisienne qu'elle avait fuie, filtrait à travers les arbres centenaires qui bordaient la petite route de campagne. Derrière elle, la voiture de location, pleine de cartons, semblait minuscule face à l’imposante demeure. C'était une maison en pierre grise, au toit d’ardoise abîmé par le temps, et aux fenêtres qui ressemblaient à des yeux fatigués. Elle n'était pas belle, mais elle avait du caractère. Camille l'avait trouvée sur internet, un coup de cœur irrationnel qui avait pris le dessus sur toute logique. Le village le plus proche, Saint-Arnaud, était à plusieurs kilomètres, un détail qu'elle avait d'abord ignoré, mais dont elle mesurait maintenant l'ampleur. L'air était pur, humide, et sentait la terre mouillée, la mousse et quelque chose d'indéfinissable, une odeur de mystère.
    



      Elle sortit la clé de sa poche et ouvrit la lourde porte en chêne. Un courant d'air froid et poussiéreux l'accueillit. L'intérieur était sombre, malgré la lumière extérieure. Un grand escalier en bois grinçait sous ses pas. Les murs étaient nus, les sols couverts de feuilles mortes qui avaient dû s'infiltrer par une fissure. Tout était vieux, figé dans le temps. C’était exactement ce qu'elle voulait : un endroit où le bruit de la ville ne pouvait pas la retrouver. Un endroit où elle pouvait se perdre pour se retrouver.
    



      Après avoir déposé ses affaires, elle décida de faire un tour du propriétaire. L'arrière de la maison donnait sur un immense jardin en friche. Des herbes hautes poussaient à l’infini, et au-delà, on pouvait apercevoir un plan d'eau miroitant sous le soleil couchant. C'était le marais. La partie la plus intrigante, et la plus effrayante, de sa nouvelle propriété. Il s'étendait sur des kilomètres, un labyrinthe de roseaux, d'eau stagnante et d'arbres morts. Les reflets sur la surface troublée de l'eau étaient hypnotisants. Elle se sentit attirée, comme un papillon par la lumière.
    



      Elle s'approcha prudemment du bord. Le sol était spongieux, la terre molle cédait sous ses pieds. De petits bruits de grenouilles et d'insectes brisaient le silence. Elle tendit l'oreille, et il lui sembla entendre une sorte de mélodie, douce et plaintive, qui flottait dans l’air. Elle secoua la tête. C'était sûrement son imagination. Le stress du déménagement, l'isolement, tout ça devait jouer sur ses nerfs. Elle regarda l’eau. Elle y vit son reflet déformé par les ondulations, un visage pâle et fatigué. Une sensation de malaise l’envahit. Elle n'était pas seule. Elle avait l'impression que des yeux l'observaient depuis les profondeurs.
    



      Le soir tomba vite. Le soleil disparut derrière le marais, peignant le ciel de couleurs flamboyantes. De l'intérieur, la maison paraissait encore plus sombre et plus grande. Le premier dîner de Camille fut simple : un sandwich au fromage, mangé sur le sol de la cuisine, éclairée par une seule lampe de poche. La lumière électrique ne fonctionnait pas encore. Un électricien devait passer le lendemain.
    



      Couchée sur un matelas de fortune, elle essaya de trouver le sommeil. Le silence était total, mais ce n'était pas un silence apaisant. C'était un silence lourd, pesant, rempli de promesses non tenues et de secrets enfouis. Elle ferma les yeux, et aussitôt, elle entendit quelque chose. Un frottement, un bruit sec, qui venait du mur derrière sa tête. Elle se redressa, le cœur battant. Elle attendit, retenant sa respiration. Rien. Elle se recoucha.
    



      Puis le bruit revint, plus fort cette fois, comme si quelqu'un grattait le papier peint avec ses ongles. Camille se leva brusquement. Elle alluma sa lampe de poche et fit le tour de la pièce. Rien, absolument rien. Elle inspecta le mur, le toucha du bout des doigts. Il était froid et humide. Elle se dit que c'était peut-être des rongeurs, des souris qui s’étaient installées dans les murs. C’était une vieille maison après tout. Cette explication la rassura un peu, mais le malaise restait.
    



      La nuit continua d'être longue. Les bruits de la maison semblaient se multiplier. Un craquement par ici, un soupir par là. Elle se demandait si elle avait fait le bon choix. Quitter sa vie en ville pour cette prison de solitude. Le murmure du marais semblait avoir pris possession de ses pensées. Elle sentait le froid, l’humidité, la terre mouillée même à l’intérieur de la maison. Elle ferma les yeux et essaya de se concentrer sur sa respiration, en vain. Un nouveau son se fit entendre. C'était un clapotis, régulier et incessant. Il venait de l’extérieur, du marais. Elle se leva et alla à la fenêtre. Il faisait nuit noire. La lune, fine et discrète, n’éclairait pas beaucoup. Elle ne pouvait rien distinguer. Elle eut l’impression d’entendre son nom, prononcé comme un chuchotement. "Camille…" Le son semblait flotter, porté par le vent. Elle frissonna et ferma les rideaux, son cœur battant à tout rompre.
    



      Le lendemain, le soleil se leva sur un matin brumeux. La brume était si épaisse qu’on ne voyait plus le marais, comme s’il s’était évaporé pendant la nuit. Camille se sentait épuisée. Elle n'avait pratiquement pas dormi. L'électricien, un homme jovial du nom de Pierre, arriva en fin de matinée. Il mit un peu de vie dans cette maison morte. "C’est une belle maison, mademoiselle," dit-il en branchant une nouvelle prise. "Mais elle a un lourd passé." Camille se sentit soudainement tendue. "Quel passé ?" demanda-t-elle, une boule se formant dans sa gorge. Pierre sourit, un sourire un peu triste. "On dit que des choses étranges se sont passées ici, il y a longtemps. Des histoires de disparitions. Le marais, vous savez, il garde ses secrets." Il ne dit rien de plus, et Camille n'osa pas insister.
    



      L'électricité fonctionnait enfin, et le simple fait d'allumer une ampoule fit paraître la maison un peu moins hostile. Elle se sentait un peu plus en sécurité. Elle passa le reste de la journée à déballer ses cartons, à donner un peu de vie à ces murs froids. Elle mit des livres sur une étagère, accrocha quelques photos de ses amis, et posa un tapis coloré sur le sol en bois. Mais même avec tous ses efforts, elle avait l'impression de jouer la comédie. La maison restait ce qu'elle était, une vieille dame silencieuse, pleine de souvenirs et de non-dits.
    



      Le soir arriva de nouveau. Cette fois, la lumière allumée, Camille se sentait un peu plus courageuse. Elle s'installa dans son lit, un livre à la main, mais elle ne parvint pas à se concentrer. Ses pensées dérivaient vers le marais. Le murmure qu'elle avait entendu, la nuit dernière, lui revenait en tête. Elle se leva, tira les rideaux, et regarda dehors. La lune était plus haute ce soir-là, et elle éclairait le paysage avec une lumière argentée. Le marais était visible. Le brouillard s'était dissipé. Camille y vit quelque chose. Au milieu de la vaste étendue d’eau, une silhouette semblait se tenir debout. Elle resta là, immobile, à la regarder



